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Créer un futur où les humains 
vivent en harmonie avec  

la nature et les uns avec les autres

Créé par Jean-Martin Fortier, l’Institut jardinier-maraîcher a 
pour but d’inspirer, d’outiller et de soutenir les cultivateurs et 
cultivatrices d’aujourd’hui tout au long de leur parcours, en leur 
fournissant les compétences techniques dont ils et elles ont besoin 
pour réussir leur important travail au jardin. 

Nous croyons fermement que l’agriculture à échelle humaine 
porte en elle le potentiel de transformer les communautés et que 
la multiplication, dans le monde, de microfermes écologiques et 
régénératrices représente une réelle solution aux enjeux et aux 
problèmes planétaires. Notre mission est de nous investir pour 
favoriser cette transition. 

lejardinmaraicher.com



Présentation de la collection

Les guides  
du jardinier-maraîcher

Salut ! C’est avec grand plaisir que je vous propose cette nouvelle 
collection de guides pratiques. 
Les conseils que vous y trouverez sont issus des méthodes de tra-
vail que j’ai mises au point dans ma microferme et que j’ai peau- 
inées lors de ces vingt dernières années. Beaucoup d’idées ne 
sont pas inédites et m’ont été transmises en cours de route par dif-
férents mentors, et bien d’autres sont issues de ma propre expé-
rience. Vous y trouverez, j’en suis convaincu, beaucoup d’astuces 
et de trucs à la fois innovants, éprouvés et faciles à mettre en 
œuvre.
Que vous soyez un jardinier amateur, un maraîcher débutant dans 
le métier ou un fermier en reconversion souhaitant travailler sur 
des surfaces cultivées plus petites, vous trouverez dans cette  
collection tout ce qu’il faut pour amener vos pratiques horticoles 
plus loin encore et mettre en place un maraîchage respectueux de 
la nature et de l’humain.
Je vous souhaite succès et bonheur dans vos aventures agricoles ! 

Jean-Martin Fortier, jardinier-maraîcher à Saint-Armand, Québec
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Introduction

Quelques mots sur mon parcours
M’appuyant à la fois sur les principes d’agroécologie, de perma-
culture et d’entrepreneuriat, je défends une agriculture paysanne 
renouvelée, à échelle humaine.

À échelle humaine, parce qu’elle permet alors de nourrir locale-
ment un grand nombre de familles, dans un respect complet des 
écosystèmes humain et naturel. 

À échelle humaine, parce qu’elle permet alors aux maraîchers de 
vivre décemment de leur métier, de diriger leur exploitation 
comme ils le souhaitent et de s’octroyer davantage de temps libre 
que les agriculteurs « conventionnels ».

À échelle humaine, enin, parce qu’elle évolue alors et progresse 
non seulement grâce à la technologie, mais surtout grâce aux gens 
qui la pratiquent et à leur savoir-faire. 

De la ferme biologique…
J’ai suivi des études en agroécologie à l’École de l’environnement 
de l’université McGill, à Montréal, où j’ai rencontré ma com-
pagne et associée, Maude-Hélène Desroches. Nous avions alors 
l’ambition de créer un nouveau modèle d’exploitation à impact 
environnemental positif et, une fois notre diplôme en poche,  
nous avons passé deux années dans une ferme biologique du  
Nouveau- Mexique, aux États-Unis, pour y apprendre le métier 
de maraîcher. 

Notre projet de microferme a ensuite été alimenté par un voyage 
dans les organopónicos cubaines, ces passionnantes exploitations 
agricoles urbaines qui se sont mises en place avec l’embargo amé-
ricain. À l’époque, ce système d’agriculture bio-intensif et urbain 
s’était développé à Cuba après la chute de l’URSS pour assurer  
la sécurité alimentaire des habitants.
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… à la microferme familiale
De retour au Québec en 2004, nous avons fait l’acquisition  
d’une petite parcelle de 4 hectares à Saint-Armand, dans les 
magniiques Cantons-de-l’Est, où nous avons expérimenté notre 
modèle novateur de maraîchage, qui s’appuie notamment sur les 
travaux d’Eliot Coleman, maraîcher américain très inluent dans 
la microagriculture biologique. 

Nous avons installé notre espace de maraîchage sur 0,8 hectare, 
les Jardins de la Grelinette, qui accueillent les premiers rouages  
de ma méthode, la méthode Fortier : organisation rationnelle  
des surfaces cultivables, utilisation presque exclusive d’outils 
manuels, production de légumes biologiques vendus en circuit 
court grâce à la vente en direct de paniers de légumes sur les mar-
chés, sur le même mode de commercialisation que les Amap en 
France. Maude-Hélène et moi y avons travaillé à plein temps, 
avec le renfort de deux ouvriers agricoles, l’un à temps plein, 
l’autre à temps partiel, au moment des récoltes.

Rentabiliser moins d’un hectare en culture
Notre ferme a rapidement connu un grand succès, tant au niveau 
de la production que des ventes en circuit court. Si la première 
année nous avons produit un peu plus de 30 000 euros de légumes, 
dès la deuxième année, le chifre d’afaires a doublé, avant de pas-
ser à plus de 100 000 euros la troisième année. 

Presque dès le début, nous avons donc réussi à vivre du métier de 
maraîcher. Depuis, notre microferme nourrit chaque année plus 
de 200 familles, avec une quarantaine de légumes diférents culti-
vés sur un unique hectare. Au il des années, la production a  
continué d’augmenter, tout comme le chifre d’afaires de la 
ferme. Huit ans plus tard, j’ai exposé ce modèle dans un livre,  
Le Jardinier-Maraîcher, publié en 2012 chez un éditeur cana-
dien. Le livre, dont le succès est instantané, a été vendu à plus de 
200 000 exemplaires et traduit en dix langues. 

En 2015, grâce à un inancement par mécénat, j’ai créé la Ferme 
des Quatre-Temps à Hemmingford, ain d’en faire un modèle 
pour l’agriculture écologique de demain. Sur la parcelle de  
64 hectares, nous avons installé des élevages de bœufs, de porcs et 
de poules, nourris au pâturage, ainsi qu’un laboratoire culinaire. 
Trois hectares au cœur du site sont alloués au maraîchage, avec les 
mêmes procédés qu’à la Grelinette. 

J’y ai également fondé une école pour former dix apprentis maraî-
chers chaque année. L’ensemble du projet est relaté dans une  
série télévisée, Les Fermiers, dont les deux saisons, qui suivent  
les évolutions de la Ferme des Quatre-Temps puis l’installation 
des apprentis dans leur propre ferme, ont connu un grand succès 
au Québec et ont été difusées sur TV5 Monde.

Parallèlement, j’ai souhaité enrichir ma méthode pour la trans-
mettre à une audience plus large et internationale : la « Master-
class du jardinier-maraîcher », cursus entièrement numérique, a 
vu le jour en 2018 et est aujourd’hui difusée dans plus de 80 pays. 
L’Institut jardinier-maraîcher est la structure qui est venue en 
renfort, avec pour mission d’outiller les futurs maraîchers et 
maraîchères en leur transmettant le savoir-faire et les ressources 
nécessaires pour devenir les leaders de demain en agriculture 
bio-intensive.

L’objectif est double : d’une part, démontrer que le maraîchage 
bio-intensif est rentable et, d’autre part, qu’il peut produire, à 
surface équivalente, cinq fois plus qu’une exploitation conven-
tionnelle. C’est d’autant plus enthousiasmant que les légumes y 
sont de meilleure qualité et que les maraîchers en vivent et en 
vivent bien.

Un modèle qui inspire
J’ai pour ambition de difuser cette nouvelle méthode d’agri-
culture qui, partout dans le monde, fait déjà des émules. Mon objectif 
est la transformation de la société en essaimant ce modèle agricole 
basé sur le respect de la nature, des communautés et des agri-
culteurs. Une agriculture à petite échelle qui bâtit, ferme après 
ferme, un système alimentaire réellement durable et résilient.

Depuis 2020, je suis ier d’être ambassadeur de l’Institut Rodale, 
qui étudie les pratiques de l’agriculture biologique régénératrice 
aux États-Unis et partout dans le monde. Je suis également par-
rain d’honneur du potager du château de Chambord, qui fonc-
tionne selon ma méthode. 
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